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Les progrès techniques en Médecine Génétique conduisent à 

l’émergence de tests génétiques pour de nombreuses mutations. 

Il y a davantage de possibilités pour dépister différentes 

pathologies mais les facteurs généraux à la réalisation d’un test 

génétique ne sont pas vraiment identifiés. La majorité des 

études se focalisent sur des pathologies spécifiques très 

hétérogènes, surtout en ce qui concerne la prévention et la 

curabilité de celles-ci (Roberts et al., 2003 ; Bruno et al., 2010). 

Il existe des motivations générales à la réalisation d’un test 

génétique (en plus de la prévention et de la curabilité), tels que 

le fait que les apparentés – en particulier les enfants – puissent 

être porteurs de cette même mutation et que cela ait des 

conséquences sur leur santé actuelle et/ou future (Anderson and 

al., 2005). 

De plus, il peut exister des conséquences psychologiques 

négatives à la réalisation d’un test génétique : anxiété, 

dépression et discrimination (Peterson, 2005). L’état mental du 

patient qui passe ce test génétique et la nature du diagnostic de 

ce dernier (s’il ne donne des informations que sur l’anomalie 

recherchée ou des informations supplémentaires) n’ont pas été 

pris en compte dans les différentes études. 

89 participants (49 femmes et 40 hommes), ayant une moyenne 

d’âge de 37,66±14,06 ans, ont participé à notre étude. 

 

32 scénarios ont été construits en combinant les facteurs et 

leurs modalités : (a) curabilité de la pathologie (traitable ou non) 

; (b) prévention de la pathologie (peut être prévenue ou non) ; (c) 

apparentés concernés (enfants concernés ou non) ; (d) nature 

du diagnostic (diagnostic unique ou multiple et contient des 

anomalies génétiques non sollicitées) ; (e) état mental du patient 

(personnalité robuste ou fragile). 

Les participants ont dû, sur une échelle en 15 points allant de (1) 

« pas du tout d’accord » à (15) « tout à fait d’accord », indiquer 

dans quelle mesure ils pensent que la personne du scénario 

devrait réaliser un test génétique. 

 

Les 32 scénarios ont été proposés aux participants et ce, de 

façon aléatoire, afin d’éviter l’effet de succession des différents 

facteurs et de leurs modalités. 

Quel(s) facteur(s) a(ont) le plus d’impact dans le fait d’accepter 

la réalisation d’un test génétique ? 

Madame Edouard a 51 ans.  
Dans sa famille, de proches parents ont développé une maladie à forte composante 

génétique. 
Cette maladie est curable et il est possible de la prévenir. 

Madame Edouard a 3 enfants potentiellement impliqués par les résultats. 
Compte tenu de ses antécédents familiaux, son médecin lui propose un dépistage 

de susceptibilité génétique. 
Ce test permettra de diagnostiquer uniquement la pathologie.  

Mme Edouard présente une certaine robustesse psychique laissant envisager une 
faible probabilité de développer une dépression à l’annonce du résultat. 

  
« Dans quelle mesure pensez-vous que Mme Edouard devrait réaliser ce test génétique ? » 

 
Pas du tout d’accord 0—0—0—0—0—0—0—0—0—0—0—0—0—0—0 tout à fait d’accord 
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Quatre clusters ont pu être mis en évidence : 

 

Cluster 1 : nommé « état mental du patient » (n=31) avec une 

acceptabilité moyenne de 9,06/15. Tous les facteurs ont un effet 

significatif sur l’acceptabilité mais seul l’état mental du patient a 

un effet fort. 

 

Cluster 2 : nommé « toujours acceptable » (n=25) avec une 

acceptabilité moyenne de 12,73/15. Tous les facteurs ont un effet 

significatif sur l’acceptabilité, sauf la nature du test. 

 

Cluster 3 : nommé « sous condition du diagnostic » (n=9) avec 

une acceptabilité moyenne de 6,55/15. Les apparentés 

concernés et la prévention possible de la maladie sont les seuls 

facteurs à avoir un effet sur l’acceptabilité. 

 

Cluster 4 : nommé « curabilité » (n=24) avec une acceptabilité 

moyenne de 10,12/15. Tous les facteurs ont un effet significatif 

sur l’acceptabilité sauf la nature du test, mais la curabilité a un 

effet plus important que les autres facteurs. 

En moyenne, les participants jugent acceptable de faire un test 

génétique (10,13/15) et tous les facteurs ont un effet significatif 

sur l’acceptabilité à réaliser un test génétique. 

 

Nos résultats suggèrent que le test génétique est acceptable, 

pour certains sous des conditions particulières, et que les deux 

facteurs qui ont le plus d’importance dans l’acceptabilité de 

réaliser un test génétique sont l’état mental du patient et la 

curabilité de la pathologie. Ces résultats sont en accord avec 

ceux des études précédentes (Shaw et Bassi, 2001 ; Facio et al., 

2003). 

 

Les professionnels généticiens devraient prendre en 

considération l’état mental du patient avant de lui proposer de 

faire un test génétique. 

 

La curabilité et la prévention sont deux des facteurs les plus 

importants impliqués dans l’acceptabilité du test pour les 

personnes issues du grand public et devraient être les deux 

facteurs qui influenceraient les professionnels généticiens à 

proposer un test génétique, comme recommandé par la Haute 
Autorité de Santé dans son guide de bonnes pratiques.  
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